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LA CAMPAGNE SUCRIÈRE TIRE A SA FIN...

2 369 969 tonnes de cannes à 162,43 F en moyenne
... et plus de un milliard troiscentsmillions de perte pour las planteurs

du fait du nouveau mode de calcul de la richesse

La campagne sucr ière
1979/1980 tire maintenant à sa
fin. Il faudra néanmoins
attendre les derniers jours de
l'année, voire le mois de janvier
pour connaître l'ensemble des
résultats enregistrés cette
année.

L'ensemble des résultats,
moins, bien entendu le tonnage
global de sucre produit cette
année, puisque les années
précédentes on a du se
contenter des approxima-
tions faites à partir des chiffres
du Centre technique... en
attendant que les usiniers
veuillent bien dire la quantité de
sucre fabriquée dans les usines.

Toujours est-il qu'à la date du
8 décembre, après vingt quatre
semaines de campagne, il avait
été brassé 2 369 969 tonnes de
sucre dans les sept usines de
l'île ; la richesse moyenne
enregistrée était de 14,02 ,
correspondant à un prix moyen
de tonne de cannes de 1 62,43 F.

Au plan de la récolte, à la date
du 8 décembre, les chiffres défi-
nitifs de la campagne de l'année
dernière étaient dépassés ; on
avait en effet récolté en 1978 un
peu moins de 2 350 000 tonnes
de cannes. A noter cependant
que c'est dans la région sous-le-
vent que la récolte aura été

m e i l l e u r e ce t te année,
puisqu'en définitive la région du
vent n'aura pas produit
davantage que l'an dernier
(1 078 235 tonnes cette année
contre 1 137 899 l'année
dernière).

Tout indique donc que le cap
des deux millions cinq cent mille
tonnes de cannes récoltées sera
approché et probablement
atteint et dépassé cette année,
ce qui constitue en soi un record
jamais atteint.

En revanche, concernant
cette fois la richesse* les
planteurs n'auront guère de
raison d'être satisfaits, bien au
contraire. A la date du 8
décembre, en effet, les
richesses enregistrées étaient
dans l'ensemble nettement
inférieures à celles enre-
gistrés l'an dernier : 14,02 de ri
chesse en moyenne cette année
contre 14,51 l'an dernier à la
même date, avec des diminua-
tions bien plus importantes au
GOL (13,81 cette année contre
14,51 l'année dernière , soit 0,7
point de moins) et à Grands Bois
(13,69 cette année, contre
14,31 l'année dernière, soit une
diminution, de 0,62 point de
moins).

Qu'on ne s'y trompe pas : une
diminution de la richesse de 0,7

point enregistrée au Gol peut
paraître faible, mais elle
correspond à une différence de
prix de 13,62 F . C'est quelque
chose- qui pèse lourd sur le
budget d'un planteur.

La Mare est la seule usine où
la richesse est légèrement
supérieure à celle de l'année
dernière , mais partout ailleurs,
les richesses sont inférieures et
provoquent des pertes . 2,67 F
par tonnes de cannes à Quartier
Français, 6,86 F à Bois Rouge,
12,77 F à Savanna, 12,27 F à
Grands Bois, etc..

Du fait donc de cette
diminution de la richesse , on
aboutit au fait que le prix de fa
tonne de canne payé^u planteur
augmente dans de si faibles
proportions qu'on pourrait dire
pratiquement pas d'une année
sur l'autre.

C'est ainsi que le prix moyen
de la tonne de cannes pour
toute l'île n'est que de 162,43 F
contre 158,34 F l'année
dernière /soit une progression
de 4,09 F et de 2,81 %. Cela alors
que le prix indicatif, lui est passé
de 145,15 F la tonne de cannes
l'année dernière à 158,02 F
cette année ; soit une augmen-
tation de 12,51 F et 8,6%. Ce qui
veut dire que pratiquement la
tonne de cannes de 1979 vaut

COMPARAISON DES PRIX MOYENS DE LA TONNE DE CANNES
Ût LA RICHESSE

Beaufonds

Quart. Français
Bois Rouge
La Mare
Sava nnah
Le Gol
Grand Bois
Total

TonfiSg?
manipulé

310 627,360

217 855,530
344 279,740
205 472,560
309 854,420
593 595,660
388 283,840
2 369 969,210

Prix
for .T?ule actuelle

169,59 F

157,77 F
158,38 F
166,92 F
176,14 F

158,27 F
155,89 F
162,43 F

ancienne
formule

176,66 F

163,64 F
164,58 F
171,00 F
181,60 F
164,14 F
169,73 F
168,,03 F

SELON LE MODE DE CALCUL

différence par
tonne de cannes

- 7,07 F

- 5,87 F

- 6,20 F
- 4 , 0 8 F
- 5,46 F
- 5,87 F
-3 ,84 F
-5 ,60 F

sur le
tonnage brassé

219 619 540 F

127 881 190 F
213 453 430 F

83 835 804 F
169 180 510 F
348 440 650 F
149 100990 F

1327182 700 F

Usines

Beaufonds
Qu. Français

Bois Rouge
La Mare
Savannah
LeGol
Grand Bois
Total

CAMPAGNE 1979-1980
résultats cumulées au 8-12

Tonnage
manipulé
310 627,360
217 855,530
344 279,740
205 472,560
309854,420
593 595,660
388 283,840

2 369 969,210

Richesse
moyenne

14,39
13,79
13,82
14,25
14,72
13,81
13,69
14,02

Prix

moyen

169,59 F
157,77 F
158,38 F
166,92 F
176,14 F
158,27 F
155,89 F
162,43F

Pour comparaison,
campagne 1978 au 9-12
Tonnage

manipulé
335 965,180

228 009,060
253 879,590
214 045,260
383 472,090

538 881,950
342 520,220

2 298 703 350

Richesse
moyenne

14,90
13.92

14,17
14,24
15,36
14,51
14,31
14,51

Pr^
Moyen
165,46 F
147,74 F
i§2,16F

153,48 F
173,96 F

158,42 F
154,82 F

158,34 F

moins cher que la tonne de Autrement dit , il y a
cannes 1978, compte tenu de diminution du pouvoir d'achat
l'augmentation générale des de la tonne de cannes et donc du
prix, supérieure , elle à 10%. planteur.

.LE CADEAU DES DIRIGEANTS,
DE LA.FÉDÉCANE

L'autre considération que l'on
se doit de faire en cette fin de la
campagne sucrière 1979-1980,
c'est que le mode de calcul de la
richesse de la canne continue
cette année encore de pénaliser
lourdement les planteurs de
cannes.

Lors de la campagne sucrière
de l'année dernière, nous avions
établi que ce nouveau mode de
calcul de la richesse qui avait
fait perdre aux planteurs un peu
plus de 5,40 F par tonne de
cannes ; ce qui correspondait,
sur l'ensemble de la récolte à
plus de un milliard deux cent
cinquante millions d'anciens
francs.

Une telle perte n'avait pas
empêché les dirigeants de la
Fédécane, dont Jean-Paul
Virapoullé, de réclamer le
maintien de ce mode de calcul
Le résultat, les planteurs
peuvent le| constater cette

année encore. Nous dressons
par ailleurs un tableau mettant
côte à côte le prix déterminé par
la formule actuelle et le prix que
nous avons déterminé à l'aide
de l'ancienne formule ; et à côté
chacun peut constater la
différence par tonne de cannes
et pour l'ensemble des cannes
brassées par l'usine.

Pour l'ensemble de l'île, les
planteurs perdent du fait du
mode de calcul pas moins de
5,60 F en moyenne par tonne de
cannes ; ce qui correspond, pour
l 'ensemble des cannes
récoltées au 8 décembre, à la
bagatelle de un milliard trois
cent vingt sept millions et des
poussières d'anciens francs.
C'est là, le cadeau de fin d'année
fait par les dirigeants ^ÊP^Ê^
Fédécane à leurs amis usiniers,
sur le dos des planteurs dont ils
prétendent être les défenseurs.

QUEL AVENIR
POUR LE GÉRANIUM ?

«On s'acheminent
vers un blocage

des prix»
disent les responsables

de la coopérative
Jeudi dernier s'est tenue au

Tampon l'assemblée générale
de la coopérative de géranium
(CAHÉB) ; une assemblée
générale dont la préparation n'a
pas donné lieu à beaucoup de
publicité.

L'on retiendra de cette
assemblée générale, à travers
les divers compte rendus qui en
ont été faits, la menace qui pèse
sur le prix. SèiOP !e directeur de
la DDA, M. Despas, ''on
S'achemine en effet vers un
blocage du prix de l'essence,
ceci du fait de la concur-
rence dont notre essence est

faites
Vous-même

votre
station service

bricolage
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l'objet de la part des autres pays
producteurs.

Le problème en soi n'est pas
nouveau, mais s'il se pose, il
faut bien le rappeler, c'est parce
que notre production de
géranium qui a toujours été
cons idérée comme une
production extér ieure au
Marché Commun, se trouve
donc placée en concurren-
ce directe avec les productions
des pays tiers.

Qr. la DDA, après une étude
sur la rentabilité, établit qu'en
dessous d'un rendement de 45
kilos d'essence à l'hectare, la
culture du géranium n'est pas
possible et dans le même temps,
il faut savoir que le rendement
moyen actuel n'est que de 25
kilos à ihectare à \s Réunion.

Actuellement donc, selon ces
calculs faits par la DDA, la
grande masse des planteurs de
géran ium produisent de
(•'essence qui n'est pas rentable.
Qu'en sera-i-i!, ?' dans l'avenir
ÎS prix devrait être bloqué ?

Le risque est grand dans de
telles conditions de se retrouver
dans la situation d'il y a une
dizaine ou une quinzaine
d'année où les planteurs de
géranium s'étaienrtrouvësdans
fobligSîicm d'abandonner leurs
champs.


